
"Les quatre Evangiles", étude par DC 
 -1- 

 

 

31. DERNIER TEMOIGNAGE DE JEAN-BAPTISTE 
(Jn. 3:25-36) 
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25. Or, il s’éleva de la part des disciples de Jean une dispute avec un Juif touchant la 
purification. 
26. Ils vinrent trouver Jean, et lui dirent : Rabbi, celui qui était avec toi au-delà du Jour-
dain, et à qui tu as rendu témoignage, voici, il baptise, et tous vont à lui. 
27. Jean répondit : Un homme ne peut recevoir que ce qui lui a été donné du ciel. 
28. Vous-mêmes m’êtes témoins que j’ai dit : Je ne suis pas le Christ, mais j’ai été 
envoyé devant lui. 
29. Celui à qui appartient l’épouse, c’est l’époux ; mais l’ami de l’époux, qui se tient là 
et qui l’entend, éprouve une grande joie à cause de la voix de l’époux : aussi cette joie, 
qui est la mienne, est parfaite. 

 
• Jn. 3:25  “Or, il s’éleva de la part des disciples de Jean une dispute avec un Juif tou-

chant (gr. "peri") la purification.” :  
a) Le mot “Juif” est la traduction du grec “Ioudaion”. Selon certains, “Iou” était un ancien diminutif de Jé-

sus, et il faudrait traduire qu'il y a eu une dispute “avec un de Jésus”.  
Mais le fait que Jean et les disciples de Jésus baptisaient parallèlement dans la même région a pu inciter des 

Juifs à enquêter et à vouloir débusquer de supposées contradictions entre les deux prophètes. 
 
b) Il s’agissait sans doute d’une dispute, ou plutôt d’une discussion, au sujet de certaines traditions introduites 

par les Juifs au cours des décennies passées. Les pharisiens, à la différence des sadducéens, y attachaient une 
grande importance. 

Mt. 15:1-2 “(1) Alors des pharisiens et des scribes vinrent de Jérusalem auprès de Jésus, et dirent : (2) 
Pourquoi tes disciples transgressent-ils la tradition des anciens ? Car ils ne se lavent pas les mains, 
quand ils prennent leurs repas.'' 

Les disciples de Jean-Baptiste se pliaient peut-être à ces traditions, or, celui que Jean avait dési-
gné comme l'Agneau d'Israël ne marquait pas le même respect ! Si Jean s'était trompé en désignant 
Jésus, les Juifs pouvaient alors mettre en doute le ministère de Jean ! 

 
• Jn. 3:26 “Ils vinrent trouver Jean, et lui dirent : Rabbi, celui qui était avec toi au-delà du 

Jourdain, et à qui tu as rendu témoignage, voici, il baptise, et tous vont à lui.” : 
a) Jean-Baptiste a témoigné que Jésus : 1) était Celui qui baptise du Saint-Esprit (Jn. 1:33), 2) était l'Agneau 

de Dieu (Jn. 1:29), 3) était le Fils de Dieu (Jn. 1:15) ! 
Jn. 1:6-8 “(6) Il y eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean (7) Il vint pour servir de témoin, 

pour rendre témoignage à la Lumière, afin que tous crussent par lui. (8) Il n'était pas la Lumière, mais 
il parut pour rendre témoignage à la Lumière.” 

Jn. 1:15 “Jean lui a rendu témoignage, et s'est écrié : C'est Celui dont j'ai dit : Celui qui vient après 
moi m'a précédé, car il était avant moi.” 

Jn. 1:29“Le lendemain, il vit Jésus venant à lui, et il dit : Voici l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du 
monde.” 

Jn. 1:32-34 “(32) Jean rendit ce témoignage : J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe et 
s'arrêter sur lui. (33) Je ne le connaissais pas, mais Celui qui m'a envoyé baptiser d'eau, celui-là m'a dit : 
Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et s'arrêter, c'est Celui qui baptise du Saint Esprit (Celui qui 
donne l’Onction est à la fois l’Oint par excellence et l’Onction en plénitude). (34)  Et j'ai vu, et j'ai rendu témoi-
gnage qu'il est le Fils de Dieu.” 

 
b) Ces disciples qui reviennent vers Jean ont été ébranlés par les arguments du Juif, sans doute un chef reli-

gieux. Ce Juif a dû en outre les piquer au vif avec des “statistiques” ! 
Cet esprit, qui ravage encore l’église issue des Nations, a le culte du nombre (“tous vont” chez l'autre !) et du 

recensement (interdit parfois pour cette raison par l'Eternel) qui donne parfois l’illusion de la puissance et de 
l’approbation divine. 

 
c) Il y a même une nuance de reproche dans la question des disciples : comment Jean-Baptiste peut-il laisser 

agir librement ce Jésus qui ne vient même pas écouter les enseignements de "leur" prophète ? Ne faudrait-il pas 
réagir ? 
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Jean-Baptiste “a rendu témoignage” à Jésus, or ce dernier ne se soumet pas à celui qui l'a précédé et qui l'a 
désigné ! Il est vrai que Jean était "visible" avant Jésus, et les disciples considèrent que Jean a "adoubé" un vas-
sal ! Ils oublient que Jean a dit que Jésus était “avant lui”, et que lui-même n'était pas digne de délier ses san-
dales ! 

 
d) La réaction des disciples de Jean est caractéristique de l’esprit dénominationnel charnel qui se soucie 

avant tout de la gloire du groupe. Le nombre des adhérents devient alors un critère de réussite ! Mais Dieu ne 
compte pas, il soupèse. C’est ce même esprit qui pousse les religieux à se créer un royaume à leur propre gloire. 

 
• Jn. 3:27 “Jean répondit : un homme ne peut recevoir que ce qui a été donné du ciel.” : 
a) Les croyants ne peuvent être heureux que s'ils savent qu'ils sont là où Dieu les veut. 
A cause de l'esprit de compétition qui caractérise le monde, le croyant ignore la place que Dieu lui assigne 

dans l'Assemblée, et pense parfois qu'il devrait être à une place correspondant mieux à ses propres convoitises, 
ce qui est une idolâtrie de l'ego. 

C'est la marque que l'âme se fait encore des illusions sur elle-même, et aussi qu’elle n'a pas été rassasiée par la 
révélation de l'amour de Dieu pour elle et par les promesses encore invisibles. 

C'est ainsi que beaucoup d'enfants de Dieu sincères et dévoués croient rendre un service à Dieu, alors qu'il 
ne leur a rien demandé. 

Cette erreur a coûté la vie à Uzza, et a condamné Ozias à être lépreux : 
2 Sam. 6:3-7 “(3) Ils mirent sur un char neuf l'arche de Dieu, et l'emportèrent de la maison d'Abinadab 

sur la colline ; Uzza et Achjo, fils d'Abinadab, conduisaient le char neuf. (4) Ils l'emportèrent donc de la 
maison d'Abinadab sur la colline; Uzza marchait à côté de l'arche de Dieu, et Achjo allait devant l'arche. 
(5) David et toute la maison d'Israël jouaient devant l'Éternel de toutes sortes d'instruments de bois de 
cyprès, des harpes, des luths, des tambourins, des sistres et des cymbales. (6) Lorsqu'ils furent arrivés à 
l'aire de Nacon, Uzza étendit la main vers l'arche de Dieu et la saisit, parce que les bœufs la faisaient 
pencher. (7) La colère de l'Éternel s'enflamma contre Uzza, et Dieu le frappa sur place à cause de sa 
faute (l’arche aurait dû être transportée sur les épaules des sacrificateurs). Uzza mourut là, près de 
l'arche de Dieu.” 

2 Chr. 26:19 “La colère s'empara d'Ozias, qui tenait un encensoir à la main (le roi ne devait pas usur-
per le sacerdoce). Et comme il s'irritait contre les sacrificateurs, la lèpre éclata sur son front, en pré-
sence des sacrificateurs, dans la maison de l'Éternel, près de l'autel des parfums.” 

 
A l'inverse, des croyants et des croyantes sont parfois attristés parce qu'on leur a fait penser à tort qu'ils sont 

des chrétiens de seconde zone, alors qu'ils sont de vrais enfants de Dieu. C'est ainsi que le cléricalisme monar-
chique a envahi l'église : c'est cela le “nicolaïsme” condamné en Ap. 2:6 (“nicolaos” signifie “vainqueur des 
laïcs”). 

 
b) La vie vient de Dieu. Tout don naturel vient de Dieu. A plus forte raison tout appel au ministère d'autori-

té, et toute aptitude pour l'exercer, ne peuvent venir que de Dieu. 
1 Cor. 4:7 “Car qui est-ce qui te distingue ? Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? Et si tu l'as reçu, pourquoi 

te glorifies-tu, comme si tu ne l'avais pas reçu ?” 
Jac. 1:16-17 “(16) Ne vous y trompez pas, mes frères bien-aimés : (17) toute grâce excellente et tout 

don parfait descendent d'En-haut, du Père des lumières, chez lequel il n'y a ni changement ni ombre de 
variation.” 

 
Les hommes peuvent et doivent reconnaître si un ministère a été confié à un autre homme, mais ce n'est pas à 

eux de conférer un ministère de leur propre autorité. Agir autrement serait une usurpation spirituelle. 
D'autre part, il n'appartient à aucun homme d'exercer un ministère de son choix !  
Jean-Baptiste savait profondément cela, mais ses disciples voulaient déjà former un clan ! Les chrétiens de Co-

rinthe agiront pareillement, et Paul devra les reprendre : 
1 Cor. 3:5 “Qu'est-ce donc qu'Apollos, et qu'est-ce que Paul ? Des serviteurs, par le moyen desquels 

vous avez cru, selon que le Seigneur l'a donné à chacun.” 
 
c) Mais l’homme naturel est persuadé qu’il a des mérites qu'il doit à lui-même, et il désire secrètement que 

cela se sache. Seule une vision claire de la façon d'agir de l'Onction dans les Ecritures, et une mort à soi-même 
dans un élan de passion pour Jésus-Christ, peuvent délivrer de cette souillure. 

 
C’est une leçon que Samson a apprise avec beaucoup de souffrances. Il avait oublié que l'onction n'était pas sa 

propriété. Alors que l'Esprit l'avait quitté, il disait encore : “JE m’en tirerai comme les autres fois.” (Jg. 16:20). 



"Les quatre Evangiles", étude par DC 
 -3- 

 

 

Ps. 127:1-2 “(1) Si l'Éternel ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent travaillent en vain ; si l'Éternel 
ne garde la ville, celui qui la garde veille en vain. (2) En vain vous levez-vous matin, vous couchez-vous 
tard, et mangez-vous le pain de douleur ; il en donne autant à ses bien-aimés pendant leur sommeil.” 

 
• Jn. 3:28 “Vous-mêmes m’êtes témoins que j’ai dit : Je ne suis pas le Christ, mais j’ai été 

envoyé devant lui.” : 
Jean-Baptiste ne défend pas un fonds de commerce ! Il est entièrement au service de la volonté de Dieu. Au-

cune gloire humaine ne l'intéresse plus. Cela lui coûtera la vie. 
Jean ne craint pas de rester humblement à l'ombre si c'est ainsi qu'il peut servir le Dieu qu'il aime. 
 
Il s'en tient à ce que l'Esprit lui a dit. Il le rappelle, et peut-être décèle-t-il dans la démarche de ses disciples une 

manœuvre des ténèbres. 
Jn. 1:19-20 “(19) Voici le témoignage de Jean, lorsque les Juifs envoyèrent de Jérusalem des sacrifica-

teurs et des Lévites, pour lui demander : Toi, qui es-tu ? (20) Il déclara, et ne le nia point, il déclara qu'il 
n'était pas le Christ.” 

 
• Jn. 3:29a “Celui à qui appartient l’épouse, c’est l’époux ; mais l’ami de l’époux, qui se 

tient là et qui l’entend, ...” : 
a) “L’ami de l’époux” jouait un rôle essentiel lors des mariages : il était celui qui conduisait l’épouse dans la 

chambre de l’époux. C'est lui qui était l'ordonnateur du repas lors des noces de Cana. 
Jean-Baptiste avait déjà proclamé qu'il était le “précurseur”, la “voix de celui qui crie dans le désert”. Ici, il 

précise la signification profonde de son ministère : il œuvre pour “l'Epoux”. 
C'est une référence à divers textes de l'AT relatif à l'union de Dieu avec les élus de son cœur : 

Os. 2:16,19-20 (promesse de l'Eternel à Israël) “(16) En ce jour-là, dit l'Éternel, tu m'appelleras : Mon 
mari ! et tu ne m'appelleras plus : Mon maître ! - … - (19) Je serai ton fiancé pour toujours ; je serai ton 
fiancé par la justice, la droiture, la grâce et la miséricorde ; (20) je serai ton fiancé par la fidélité, et tu 
reconnaîtras l'Éternel.” 

Es. 54:4-6 “(4) Ne crains pas, car tu ne seras point confondue ; ne rougis pas, car tu ne seras pas dés-
honorée ; mais tu oublieras la honte de ta jeunesse, et tu ne te souviendras plus de l'opprobre de ton veu-
vage. (5) Car ton Créateur est ton Epoux : L'Éternel des armées est son Nom ; et ton rédempteur est le 
Saint d'Israël : il se nomme Dieu de toute la terre. (6) Car l'Éternel te rappelle comme une femme dé-
laissée et au cœur attristé, comme une épouse de la jeunesse qui a été répudiée, dit ton Dieu.” 

 
Dans la parabole des dix vierges, c'est l'“ami de l'Epoux” qui crie au milieu de la nuit (Mt. 25:6). 
 
b) S'il y a un “Epoux”, c'est qu'il y a une “Epouse” ! 

Eph. 5:25-27 “(25) … Christ a aimé l'Église, et s'est livré lui-même pour elle, (26) afin de la sancti-
fier par la parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'Eau, (27) afin de faire paraître devant lui cette 
Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible.” 

 
“L’Epouse” est Israël selon l'Esprit, le petit peuple qui reconnaît la Voix de l'Epoux. 
“L’Epoux” est l'Esprit de l'Eternel manifesté en Jésus-Christ. 
 
c) L'Alliance de Dieu avec les hommes est un mariage, une fusion annoncée dès la création d'Adam (le 

Souffle a fusionné avec l'argile), et lors de la formation d'Eve issue d'Adam pour s'unir à Adam et former un 
seul vase de chair. 

Avant la chute, les seules institutions prévues étaient la participation à l'Arbre de Vie et le mariage entre 
l'homme et la femme.  

• Le mariage se faisait en deux temps : les fiançailles (hébr. "kiddushin") et la consommation du ma-
riage (hébr. "chuppah"). 

• Lors des fiançailles, l'homme et la femme se liaient par serment, et buvaient à une même coupe. Cela 
était répété le jour des noces. La coupe de la Cène est une coupe de fiançailles, en attendant la coupe 
des noces dans le Royaume : 

Mt. 26:27-29 “(27) Il prit ensuite une coupe ; et, après avoir rendu grâces, il la leur donna, en 
disant : Buvez-en tous ; (28) car ceci est mon Sang, le Sang de l'alliance, qui est répandu pour 
plusieurs, pour la rémission des péchés. (29) Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce fruit 
de la vigne, jusqu'au jour où j'en boirai du nouveau avec vous dans le Royaume de mon Père.” 
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• L'époux et l'épouse ne partagent pleinement le même toit qu'-à partir du jour des noces. En atten-
dant, les fiancés sont déjà tenus à une parfaite fidélité. C'est pourquoi les trahisons d'Israël envers l'Eter-
nel étaient si graves (de même que celles de l'église issue des nations, de même que celle d'Eve, 2 Cor. 
11:3-4). 

• Toute infidélité est dans ce cas un adultère commis avec les ténèbres, un culte idolâtre, même s'il se 
réclame du nom de Moïse ou du Nom de Jésus-Christ. 

 
d) Jean Baptiste était à la fois “ami de l'Epoux” par son ministère, et “membre de l’Epouse” par sa foi. 
De même, les disciples de Jésus étaient eux aussi à la fois les “amis de l’Epoux” par l'Esprit qui était avec 

eux et les membres de “l'Epouse” par la position céleste qui était déjà la leur : 
Mt.9:15 “Jésus leur répondit : LES amis de l'époux peuvent-ils s'affliger pendant que l'époux est avec 

eux ? Les jours viendront où l'époux leur sera enlevé, et alors ils jeûneront.” 
 
Pour l'Eglise issue des Nations, comme pour Israël, “l'ami de l'Epoux” est le Saint-Esprit représenté par les 

“7 Esprits” (Ap. 1:4,16,20) qui animent les “7 anges”. Ces derniers inspirent les ministères chargés d'aider et 
de préparer l'Epouse durant tout le cycle du christianisme, entre le temps des Fiançailles et le Repas des noces.  

C'est à la fin de cycle, avec le “7e ange”, que la préparation est la plus fébrile. C'est alors que se mani-
feste “l'Esprit d'Elie”. 

 
• Jn. 3:29b “…  éprouve une grande joie (litt. : “Avec joie se réjouit”) à cause de la voix de 

l’époux : aussi cette joie, qui est la mienne, est parfaite.” : 
Jean-Baptiste sait quelle est sa fonction, il s'y tient, et c'est “sa joie” parce qu'il aime “la voix l'Epoux” qui est 

la Voix de l'Eternel !  
“Aimer la voix”, c'est aimer Celui qui parle et le message de ses envoyés. C'est une “Voix” de révélation. 
L'oreille de Jean-Baptiste entend ce que beaucoup n'entendent pas ! 

Jn. 10:4-5 “(4) Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant elles ; et les brebis le 
suivent, parce qu'elles connaissent sa Voix. (5) Elles ne suivront point un étranger ; mais elles fuiront 
loin de lui, parce qu'elles ne connaissent pas la voix des étrangers.” 

 
L'âme de Jean-Baptiste était totalement désintéressée et tournée vers l’Eternel. Il n’y avait aucune ambition 

charnelle pour lui-même, ni pour son groupe ou sa dénomination. Il n'y avait aucune recherche de gloire 
personnelle : cela aurait été dérober ce qui n’appartenait qu’à Dieu seul. 

L’amour de Jean-Baptiste pour Dieu est un modèle pour tout vrai serviteur de Christ. 
Moïse et Paul étaient animés de cette même passion, et Dieu leur répondait dans la même mesure. Tous ces 

pionniers aimaient l'Epouse par amour de l'Epoux et pour plaire à ce dernier : 
2 Cor. 11:1-2 “(1) Oh ! si vous pouviez supporter de ma part un peu de folie ! Mais vous me supportez 

! (2) Car je suis jaloux de vous d'une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul époux, 
pour vous présenter à Christ comme une vierge pure.” 
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30. Il faut qu’il croisse et que je diminue. 
31. Celui qui vient d’en haut est au-dessus de tous ; celui qui est de la terre est de la 
terre, et il parle comme étant de la terre. Celui qui vient du ciel est au-dessus de tous, 
32. il rend témoignage de ce qu’il a vu et entendu, et personne ne reçoit son témoignage. 
33. Celui qui a reçu son témoignage a certifié que Dieu est vrai ; 
34. Car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas 
l’Esprit avec mesure. 
35. Le Père aime le Fils, et il a remis toutes choses entre ses mains. 
36. Celui qui croit au Fils, a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra point 
la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui. 

 
• Jn. 3:30 “IL FAUT qu’il croisse et que je diminue.” : 
a) Les grands serviteurs de Dieu ont tous cherché à être humbles devant l'Eternel et devant les hommes. 
Leur humilité était celle de ceux qui, au travers des circonstances et en fréquentant les paroles de Dieu, avaient 

découvert ce qui leur manquait aux yeux de Dieu, ainsi que l'amour, la miséricorde et les promesses de ce 
dernier pour chacun de ses enfants. 

2 Sam. 6:22 (réponse de David à Mical) “Je veux paraître encore plus vil que cela, et m'abaisser à mes 
propres yeux ; néanmoins je serai en honneur auprès des servantes dont tu parles.” 
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Jean-Baptiste était lui aussi un homme ayant ce genre d'humilité, et la Bible ne relate pas quel chemin para-
doxal Dieu lui a fait emprunter. 

C'est celui qui s'abaisse par amour (et non par peur) qui sera élevé (Mt. 23:12). L'humilité précède la 
gloire (Prov. 18:12) et Dieu résiste à tout orgueil (1 P. 5:5). 

 
b) Mais dans cette parole de Jean-Baptiste, il y a plus que de l'humilité passionnée. Il y a aussi la compré-

hension du Plan de Dieu. Il est nécessaire, “il faut” que le Messie occupe toute la place dans les pensées du 
peuple de Dieu. 

L'homme naturel pense l'inverse : “Avec le potentiel qui est en moi, il faut que je croisse dans la hiérarchie, et 
que les autres hommes m'admirent”. 

Es. 52:13-15 “(13) Voici, mon Serviteur prospérera ; il montera, il s'élèvera, il s'élèvera bien haut. 
(14) De même qu'il a été pour plusieurs un sujet d'effroi, tant son visage était défiguré, tant son aspect 
différait de celui des fils de l'homme, (15) de même il sera pour beaucoup de peuples un sujet de joie ; 
devant lui des rois fermeront la bouche ; car ils verront ce qui ne leur avait point été raconté, ils ap-
prendront ce qu'ils n'avaient point entendu.” 

 
“Il faut” que le Christ “croisse” dans les cœurs, et qu'il en devienne de plus en plus la passion dominante. Ce-

la est tellement étranger à la nature humaine, qu'un processus de “croissance” est nécessaire. Cela ne peut pas 
être instantanément atteint, car la stature acquise dépend de la connaissance vitale reçue par l'homme intérieur. 

Dans les versets suivants 31 à 36, Jean-Baptiste fait ressortir ou suggère plusieurs contrastes qui justifient la 
nécessité de son retrait, de sa “diminution” devant Jésus-Christ. 

 
• Jn. 3:31 “Celui qui vient d’En-haut (gr. "anothen", id. Jn. 3:3) est au-dessus de tous ; celui qui 

est de la terre est de la terre, et il parle comme étant de la terre. Celui qui vient du ciel est 
au-dessus de tous.” :  

• Plusieurs commentateurs se demandent si les versets 31 à 36 sont bien les paroles de Jean-Baptiste 
lui-même, où si elles sont, en tout ou partie (par exemple à partir du v. 33), une glose de l'apôtre Jean. 

• Les commentaires qui suivent supposent que ces versets font partie du discours prononcé par Jean-
Baptiste devant ses disciples. Ces derniers auraient rapporté l'essentiel de ce discours à l'apôtre Jean qu'ils 
connaissaient. 

 
a) Christ vient d’En-haut (par son Esprit), et il parle comme venant du ciel (gr. “ouranos”) : il reçoit en 

permanence la pensée divine et la comprend, alors que Jean-Baptiste, comme les autres hommes (même 
Moïse), vient de la terre (gr. “ge”), et parle selon son origine, selon un entendement limité, éclairé épisodi-
quement et partiellement par l'Esprit de révélation qu'il ne maîtrise pas. 

“La parole de Dieu a été adressée” à Jean-Baptiste (Lc. 3:2) et elle est la vérité, la réalité des choses, mais les 
commentaires ou les applications que Jean peut en faire sont ceux d'un homme fragile (cf. Mt. 11:2 “Es-tu 
Celui qui doit venir ?”). 

 
En Adam, l'argile a précédé l'esprit : l'homme naturel, même non déchu, a donc les limites et les faiblesses 

des attributs naturels, mais Dieu veut le faire grandir jusqu'au ciel pour qu'il voie et parle comme au ciel. 
1 Cor. 15:47 “Le premier homme, tiré de la terre, est terrestre ; le second homme est du ciel.” 
Jn. 17:5 “Et maintenant toi, Père, glorifie-moi auprès de toi-même de la gloire que j’avais auprès 

(“para”) de toi avant que le monde fût.” 
Jn. 17:24 “Père, je veux que là où je suis ceux que tu m’as donnés soient aussi avec  (gr. “meta”) moi, 

afin qu’ils voient ma gloire, la gloire que tu m’as donnée, parce que tu m’as aimé avant la fondation du 
monde.” 

 
b) En Jésus-Christ, l'Esprit a précédé la chair. L'Esprit ne s'est pas dépouillé de ses gloires, mais a conduit 

Jésus à ne plus s'en prévaloir pour accomplir sa propre volonté. Dieu l'a alors fait descendre jusqu'à la Croix où 
il a rencontré dans leur mort les hommes déchus. 

Phil. 2:7-8 “Il s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux 
hommes ; et ayant paru comme un simple homme, (8) il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant 
jusqu'à la mort, même jusqu'à la mort de la croix.” 

Col. 1:18-19 “(18) Il est la tête du corps de l'Église ; il est le commencement, le premier-né d'entre les 
morts, afin d'être en tout le premier. (19)  Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en lui.” 

Col. 2:9 “Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité.” 
Jn. 6:62 “Et si vous voyez le Fils de l’homme monter où il était au commencement ...” 
Jn. 8:23 “Vous êtes d’en-bas ; moi, je suis d’En-haut. Vous êtes de ce monde ; moi, je ne suis pas de 

ce monde.” 
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Mt. 26:53 (dans le jardin de Gethsémané) “Penses-tu que je ne puisse pas invoquer mon Père, qui me 
donnerait à l'instant plus de douze légions d'anges ?” 

 
Même avant la chute, Adam et Eve n'avaient jamais semble-t-il pris conscience de la gloire cachée de Christ 

(ils ne savaient pas qu'il serait leur Agneau), sinon le Serpent n'aurait pas pu les vaincre. Nous ne savons d'ail-
leurs pas quelle était leur perception des réalités de la sphère spirituelle. 

Jn. 8:58 “Jésus leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, avant qu’Abraham fût, je suis.” 
Col. 1:16-17 “(16) En  lui [le Fils de l’amour du Père] ont été créées toutes les choses qui sont dans les 

cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé 
par  (gr. “dia”) lui et pour (gr. “eis”) lui. (17) Il est avant toutes choses, et toutes choses subsistent en  (gr. 
“en”) lui.” 

Mic. 5:1 “Et toi, Bethléhem Ephrata, petite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui 
dominera sur Israël, et dont l’origine remonte aux temps anciens, aux jours de l’éternité.” 
 

c) L'homme naturel déchu “étant de la terre” et étant limité par l'horizon de la chair et des concepts de son 
intellect, est incapable de concevoir les réalités célestes, car sa connaissance est entièrement dépendante de ses 
sens. Les instruments scientifiques ne sont que des prolongements des sens. C'est pourquoi l'homme croit pou-
voir mesurer le temps, mais ne sait même pas ce que c'est. 

1 Cor. 2:14 “L’homme naturel ne reçoit pas les choses qui sont de l’Esprit de Dieu, car elles lui sont 
folie ; et il ne peut les connaître, parce qu’elles se discernent spirituellement.” 

2 Cor. 4:4 “Notre évangile est voilé en ceux qui périssent, en lesquels le dieu de ce siècle a aveuglé les 
pensées des incrédules pour que la lumière de l’évangile de la gloire du Christ, qui est l’image de Dieu, ne 
resplendît pas pour eux.” 

 
C'est pourquoi “il faut” (c’est impératif) que l'homme “naisse d'En-haut”. Un sourd de naissance ne peut pas 

chanter avec les oiseaux. 
Jn. 3:3 “En vérité, en vérité, je te le dis : Si quelqu’un n’est pas né d’En-haut, il ne peut voir le 

Royaume de Dieu.” 
Jn. 15:5 “Je suis le Cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte 

beaucoup de fruit, car sans moi vous ne pouvez rien faire.” 
 

Cette parole de Jean-Baptiste est aussi le rappel que non seulement l’homme vient de la poussière, mais, de 
plus, que la poussière est devenue le terrain de chasse du Serpent ancien ! 

 
d) L'Esprit de Christ étant  par nature “du ciel” qui contrôle et contient toutes choses, les paroles de “celui qui 

vient du ciel” sont l'expression complète de la pensée de Dieu pour les hommes déchus. Jésus-Christ est donc le 
Témoin parfait de la pensée de Dieu : 

Apoc. 3:14 “Voici ce que dit l’Amen, le témoin fidèle et véritable, le commencement  (gr. “arche”)   de 
la création de Dieu.” 

 
Jésus-Christ est donc bien “au-dessus de tous”. Lui seul est donc le Chemin qui révèle la Vérité, et conduit à 

la Vie. Comment Jean-Baptiste, ou n'importe quel homme, pourrait-il contester avec Jésus-Christ ! L’homme est 
une créature de Dieu, et, pour tout ce qui est spirituel, il dépend entièrement du bon vouloir de Dieu, c'est-à-
dire de l’Esprit Saint. 

 
• Jn. 3:32 “Il rend témoignage (gr. "marturia") de ce qu’il a vu et entendu, et personne ne re-

çoit son témoignage.” : 
a) Jésus témoigne de ce qu'il voit et entend en permanence sous la conduite de l'Esprit, selon les besoins. 

L'Esprit du Ciel inspire les mots à Jésus-Christ et surtout lui fait vivre la réalité qu'ils représentent. 
 
b) L'accueil fait aux paroles de Jésus est d'autant plus affligeant. 
Seuls quelques grains de sable de la plage “reçoivent” le conseil venu du ciel. 

Le mot “personne” n'est pas à prendre au sens absolu : Jean-Baptiste, au v. 33, suggère en effet que cer-
tains (à commencer par lui-même) “reçoivent”  son témoignage ! Une telle hyperbole n'est pas rare dans 
le NT. 

Il n'est pas reproché à l'homme naturel de ne pas connaître les choses célestes, mais il lui est reproché de ne 
pas vouloir écouter celui dont l'origine céleste est confirmée. Jean-Baptiste fait comprendre que c'est un scan-
dale : le terrestre ne veut pas entendre le céleste dont il dépend ! 

Es. 53:1 “Qui a cru à ce qui nous était annoncé ? Qui a reconnu le bras de l'Éternel ?” 
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c) L'apôtre Jean s'est déjà fait l'écho du triste constat de Jean-Baptiste en introduisant son Evangile : 
Jn. 1:10-11 “(10) Elle était dans le monde, et le monde a été fait par elle (le verset est au masculin : il 

s'agit du Verbe, de la Parole), et le monde ne l'a point connue. (11) Elle est venue chez les siens, et les 
siens (Israël) ne l'ont point reçue.” 

1 Jn. 2:22 “Qui est menteur, sinon celui qui nie que Jésus est le Christ ? Celui-là est l'antichrist, qui 
nie le Père et le Fils.” 

 
Jésus affirmera lui-même sa position unique, et dénoncera le scandale de l'incrédulité ou de l'indifférence : 

Jn. 3:11 “(11) En vérité, en vérité, je te le dis, nous disons ce que nous savons, et nous rendons témoi-
gnage de ce que nous avons vu ; et vous ne recevez pas notre témoignage.” 

Jn. 8:54-55 “(54) Jésus répondit : Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien. C'est mon père qui 
me glorifie, lui que vous dites être votre Dieu, (55) et que vous ne connaissez pas. Pour moi, je le connais 
; et, si je disais que je ne le connais pas, je serais semblable à vous, un menteur. Mais je le connais, et je 
garde sa parole.” 

 
• Jn. 3:33 “Celui qui a reçu son témoignage a certifié (“a scellé”) que Dieu est vrai ; …” :  
Jean-Baptiste et les apôtres font partie de ceux qui ont reçu le témoignage de Dieu. Ils s'en sont portés garants 

car ils en avaient des preuves qu'ils ne pouvaient rejeter … et ils ne les ont pas rejetées. 
 
L'homme qui, en Israël (et plus tard parmi les Nations), ne reçoit pas le témoignage qui lui est adressé par 

l'Esprit de Dieu, insulte Dieu et affirme que Dieu est menteur. 
Inversement, celui qui accepte le témoignage de Jésus-Christ, et tire les conséquences de son caractère abso-

lu, proclame solennellement que c'est Dieu qui parle en Jésus-Christ. Il ne fait pas Dieu “menteur”, mais le 
reconnaît  “vrai, véridique” et la Norme de toute vérité. 

1 Jn. 5:10 “Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-même ; celui qui ne croit pas Dieu 
le fait menteur, puisqu'il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils.” 

 
• Jn. 3:34 “… car celui que Dieu a envoyé dit les paroles (gr. “rhema”) de Dieu, parce que 

Dieu ne lui donne pas l’Esprit (avec l’article) avec mesure.” : 
Jésus est “Celui que Dieu a envoyé”. 
a) C'est parce qu'il “dit les paroles de Dieu”, et non celles des hommes de la terre coupée du Ciel, qu'il est 

tragique de ne pas recevoir son témoignage. Ce rejet était dû à l'incrédulité, ou à l'indifférence du peuple se 
réclamant de Dieu, de ceux à qui le message était spécialement adressé. 

 
b) Il “dit les paroles de Dieu”, tant par la forme que par le fond, sans mélange avec du terrestre imparfait, 

parce qu'il n'y a que du céleste en lui, parce qu'il a reçu la plénitude de l'Esprit, du Souffle de Dieu. (Remarque 
: une autre traduction a été proposée : “…,  l’Esprit ne lui donne pas (les paroles de Dieu) avec mesure”). 

Col. 1:18-20 “(18) Il est la tête du corps de l'Église ; il est le commencement, le premier-né d'entre les 
morts, afin d'être en tout le premier. (19) Car Dieu a voulu que toute plénitude habitât en lui ; (20) il a 
voulu par lui réconcilier tout avec lui-même, tant ce qui est sur la terre que ce qui est dans les cieux, en 
faisant la paix par lui, par le Sang de sa croix.” 

Col. 2:9 “Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité.” 
 
c) Comment concilier  le fait que Jésus avait la plénitude de l'Esprit, avec le fait que Jésus ignorait l'heure de 

la fin de toutes choses (Mt. 24:36) et ignorait qui serait à sa droite (Mt. 20:23) ? 
• C'est parce que l'Esprit qui soutient la Parole agit parmi les hommes dans le cadre de la création, de-

puis “le commencement”. Il agit donc dans le cadre du temps et de l'espace, et donc selon un calendrier 
et un plan. 

• Les paroles et les actions de Jésus se déploient au moment voulu, et à l'endroit voulu par la Pensée 
du Père. 

• C'est pourquoi aussi l'Agneau n'est pas venu plus tôt, et que des générations ont passé sans en profiter. 
• C'est pourquoi un aveugle a dû attendre 30 ans que Jésus passe près de lui. Etc. 
• Jésus avait été envoyé avec toute  “la plénitude” nécessaire pour la Rédemption de l’humanité. 

 
d) “Les paroles” (gr. “rhema”) désignent la forme extérieure d’un discours, les mots, les dires, alors que 

“logos” se rapporte à la pensée qui en est la Source. 
Mt. 11:27 “Toutes choses m'ont été données par mon Père, et personne ne connaît le Fils, si ce n'est 

le Père ; personne non plus ne connaît le Père, si ce n'est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler.” 
Jn. 7:16 “Jésus leur répondit : Ma doctrine n'est pas de moi, mais de celui qui m'a envoyé.” 
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Es. 11:2 “L'Esprit de l'Éternel reposera sur lui : Esprit de sagesse et d'intelligence, Esprit de conseil 
et de force, Esprit de connaissance et de crainte de l'Éternel.” 

 
• Jn. 3:35 “Le Père (121 mentions dans l'Evangile de Jean) aime le Fils, et il a remis toute choses 

entre ses mains.” : 
a) Jean-Baptiste a déjà reçu la révélation extraordinaire que Jésus est LE Fils de Dieu ! Ce dernier est donc 

“son” Père : 
Mt. 3:17 “Et voici, une Voix fit entendre des cieux ces paroles : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en 

qui j'ai mis toute mon affection.” 
 
b) Etant le Fils premier-né, il est donc aussi l'Héritier. Jean-Baptiste a un regard d'aigle : il voit donc déjà que 

le Père “a remis toutes choses” à Jésus-Christ. C'est une allusion au rituel de “l'adoption”, la cérémonie par 
laquelle un père déclarait publiquement que son fils aîné pouvait utiliser son sceau, sa signature ! 

1 Cor. 15:24-28 “(24) Ensuite viendra la fin, quand il remettra le Royaume à celui qui est Dieu et Père, 
après avoir détruit toute domination, toute autorité et toute puissance. (25) Car il faut qu'il règne jus-
qu'à ce qu'il ait mis tous les ennemis sous ses pieds. (26) Le dernier ennemi qui sera détruit, c'est la mort. 
(27) Dieu, en effet, a tout mis sous ses pieds. Mais lorsqu'il dit que tout lui a été soumis, il est évident 
que Celui qui lui a soumis toutes choses est excepté. (28) Et lorsque toutes choses lui auront été soumises, 
alors le Fils lui-même sera soumis à Celui qui lui a soumis toutes choses, afin que Dieu soit tout en 
tous.” 

Mt. 28:18 (Après la résurrection) “Jésus, s'étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir m'a été 
donné dans le ciel et sur la terre.” 

 
Et le Père entraîne dans sa Gloire tous ceux qui s'unissent au Fils. 

Rom. 8:16-18”(16) L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de 
Dieu. (17) Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de 
Christ, si toutefois nous souffrons avec lui, afin d'être glorifiés avec lui. (18) J'estime que les souffrances 
du temps présent ne sauraient être comparées à la gloire à venir qui sera révélée pour nous.” 

Gal. 3:29 “Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la Postérité d'Abraham, héritiers selon la pro-
messe.” 

Eph. 1:5 “(Dieu) nous a prédestinés dans son amour à être ses enfants d'adoption par Jésus Christ, 
selon le dessein bienveillant de sa volonté.” 

Toute révélation reçue de la Gloire de Jésus-Christ entraîne chez l'enfant de Dieu une pro-
gression dans la compréhension de ce que sera sa position dans l'éternité. 

 
• Jn. 3:36a “Celui qui croit au (gr. "pisteuo eis", id. v.18) Fils, a la Vie éternelle ; …” :  
“Croire” c'est être pleinement convaincu et en tirer les conséquences. 
Il est faux de dire que Dieu demande aux hommes de “croire sans comprendre” ! 
Dieu donne toujours des raisons qui permettent à l'homme de croire (miracles, onctions, observation de la 

nature, raisonnements, etc.). Mais certaines de ces raisons ne sont pas toujours faciles à analyser avec  le langage 
de l'homme naturel, et parfois ne peuvent pas l'être. 

Jn. 6:67-69 “(67) Jésus donc dit aux douze : Et vous, ne voulez-vous pas aussi vous en aller ? (68) Si-
mon Pierre lui répondit : Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la Vie éternelle. (69) Et nous 
avons cru et nous avons connu que tu es le Christ, le Saint de Dieu.'' 

 
Celui qui “croit” ainsi a désormais déjà en lui la “Vie éternelle”, qui est un attribut de la Nature de Dieu 

(cf. commentaire de Jn. 3:15, étude n° 30). Il est paradoxal que la Bible parle de “Vie” aux hommes alors que 
ces derniers sont incapables de la définir (mais ils l'expérimentent). La notion d'éternité est tout aussi inacces-
sible à l'homme naturel. 

C'est parce qu'un chrétien est “né d'En-haut” qu'il a reçu la semence de Vie. Un sarment a la Vie du Cep 
parce qu'il est né du Cep. C'est le Cep qui est la Source, le pourvoyeur, seconde après seconde, d'éternité en 
éternité, de cette Vie. Le Trône est une Source en pulsation permanente. 

 
• Jn. 3:36b “… celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la Vie, mais la colère de Dieu 

demeure sur lui.” :  
a) L'expression “ne croit pas” (gr. a-peitheo) peut aussi être traduite : “désobéit”. 
Ce n'est pas le contraire du verbe “pisteuo” traduit : “croire” au début du verset. Mais c'est le contraire de 

“peithomaiP” qui signifie “accepter droitement les éléments convaincants”). Cette incrédulité traduit donc une 
malignité, une révolte, et non pas une infirmité ou une ignorance. 
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Jn. 3:18 “Celui qui croit en lui n'est point jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu'il 
n'a pas cru au Nom du Fils unique de Dieu.” 

Un tel homme n'ayant pas accepté l'offre de salut demeure dans sa souillure adamique, à la-
quelle s'ajoute la culpabilité de ses propres fautes, et surtout la culpabilité du rejet de l'amour 
saint de Dieu. 

 
b) Le verbe “ne pas croire” est conjugué au présent, alors que “ne verra pas” est au futur. Non seulement cet 

incrédule, n'a pas de son vivant, contrairement au croyant, la “Vie éternelle”, mais, en outre, au jour du juge-
ment, “il ne verra pas la Vie”. 

Cela signifie que, contrairement aux croyants, les incrédules ne verront pas Jésus-Christ qui est la Vie (Jn. 
14:6). Is ne verront que leur absence de Vie et de Lumière. 

“Voir” Jésus-Christ en Gloire est un immense privilège réservé aux seuls croyants : 
1 Cor. 13:12 “Aujourd'hui nous voyons au moyen d'un miroir, d'une manière obscure, mais alors nous 

verrons face à face ; aujourd'hui je connais en partie, mais alors je connaîtrai comme j'ai été connu.” 
Aujourd'hui, un homme ne pourrait supporter la vision de la Gloire de Jésus-Christ. Mais des re-

présentations de Jésus-Christ s'adressent parfois aux hommes sous des formes qu'ils peuvent sup-
porter. 

 
Quant aux réprouvés, ils “verront” seulement le bras de la “colère” (gr. orge”), des lumières redoutables 

projetées depuis le Trône jusque dans les consciences. Les “vierges folles” n'auront même pas droit à un entre-
tien avec l'Epoux. Mais le jugement de l'Epoux parviendra clairement à leur entendement. 

Mt. 25:11-12 “(11) Plus tard, les autres vierges vinrent, et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. 
(12) Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas.” 

2 Thes. 1:7-10 “(7) … lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du ciel avec les anges de sa puissance, (8) 
au milieu d'une flamme de feu, pour punir ceux qui ne connaissent pas Dieu et ceux qui n'obéissent pas à 
l'Évangile de notre Seigneur Jésus. (9) Ils auront pour châtiment une ruine éternelle, loin de la Face du 
Seigneur et de la Gloire de sa force, (10) lorsqu'il viendra pour être, en ce jour-là, glorifié dans ses 
saints et admiré dans tous ceux qui auront cru, car notre témoignage auprès de vous a été cru.” 

 
Jean-Baptiste vient, en quelques mots, de prêcher l'Evangile ! Il fallait un œil céleste pour pouvoir parler ainsi ! 

Deut. 30:15 “Vois, je mets aujourd'hui devant toi la Vie et le Bien, la mort et le mal.'' 
 

 


